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POÉSIE CANADIENNE.

Dans la voûte azure,
Quand Ptoile du soir
Eclaire la mariée
ieureuse de te voir,
Sur les ondes rieuses
Qui reflètent l'argent
Tes voiles gracieuses
Appellent un bon vent.

Petite brigantine,
Tu t'avances trop link;
Coquette, un peu mutine.
Prends garde au noir destin.
Reviens ma brigantine
Vole, la lune s'endort,
La lame est si coquine;
Rapproche-toi du port.

'Ta patronne est Marie,
J'oubliais ce saint nom;
Il dompte la furie,
Du fougueux aquilon.
Elanes-toi folatre
Sur l'écume des flots,
"Ris de Pnde marâtre:
«Succès au.x matelots.
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FEUILLETON CANADIEN.

FAUT-1L DiKW3
(Suite et fin.)

-Dites-moi donc, lui demandaije,
quelle espèce de santé vous souhaitez
à madame ; si c'est là sot cur,-elle
jouit d'une santé plus durable que la
vôtre ou la mienne.

-C'est pour en venir là, sans doute,
que vous m'avez -fait voir le fond de

'ces deux bouteilles. Je pouvais vous
le dire à moins de frais. . Vous voulez
savoir quel est ce cour et ce que signii-
lie cette inscription ? levoici:

" En 1825, j'étais encore ·écolier,
eonptanit à peine mes quinze ans. Un
dimanche, en sortant de P'dglise, je in
reicontrai face à( face avec une pan-
sionnaire des Ursulines. Elle avait
donte ans à peine, mais elle portait
lans-ses regards un feu qui eût enflamin-

iner en sepluagénaire. Je n'aimai
qu'une fois -dans mavie ; ce fut à quin-
zo ans, et ce fut-elle. elle dont-
vous voyez le cSur. Ce n'était pas
ce que vous lisez dans tous les romats 1:
une beautd comme il en existe pa
Mais les femmes ont-elles besoiás d,4ý
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